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Pédophilie : l'heure
de vérité pour l'Eglise

A l'initiative du pape François, toute la hiérarchie de l'Eglise se retrouve
au Vatican pour une conférence contre les abus sexuels sur mineurs.

Responsahilité, justice et transpa-
rence. Voici les trois axes de la
conférence contre la pédophilie

dans l'Eglise qui s'ouvre ce jeudi au Vati-
can.

Pcndant quatre jours, elle rassemblera,
à l'initialive du pape François, toute la
hi~r,:rchie de l'Eglise ~niversell;:. les
pres1<lcnts des 114 cunferences ep'S(:O-

pales, 14 chefs des Eglises orientales,
une quinzaine d'évêques missionnaires,
les présidents des principaux dicastères
et les responsables des grandes congré-
gations religieuses.
« Il faut Tegarder le 7TWnstTCde la pé-

dophilie ('n f/M:e», a lancé Alessandro
Cisotti, le responsable de la salle de
presse du Vatil:an, en préambule de

cette conférence. Son prédécesseur, le
père Lombardi, qui en sera le modéra-
teur, embraye : « L'EgliM joue sa crédi-
bilité. Si nous ne sommes pas crédibles,
1U)'u.'iferont; tftit1.l;i' de changer de. lIuflie'l;
d'"rrêter de faire les prêtres. » Dcs \~c-
LÎrnes seront également présentes mais
elles ne seront pas invitées à prendre
publiquement la pamle.

Lc défi cst dc taille pour le pape Fran-
çois et toute l'Eglise. Une dizaine de
présidents de conférence épiscopale qui
seront présents à Rome nient en effet
toujours l'cxistcncc dc prêtrcs pédo-
philes dans leur pays et refusent d'appli-
quer les nouvelles normes de l'Eglise. _

Pédophilie :
le Vatican veut
tourner la page

•• Le pape François convoque
ce jeudi à Rome l'Eglise
universelle après bien
des atermoiements.
••. Il affrontera au cours
de ce sommet de crise la plaie
de la pédophilie dans le clergé.
••. Le pape a déjà mis en garde
contre l'excès d'espoÎr quant
aux résultats de la conférence.
ROME
DE NOTRE CORRESPONDANT

L 'Eglù;ejouf $a crédibilité. Si /lOUS

Ile .somme.•pa,. crédibles:, lmuR/e-
rions mie!W' de c!wngecr de mé-

tier. d'arrêter defaire les prêtre .•.» Habi-
tuellement mesuré, le père Lombardi,
ancien porte-parole de la salle de presse
du Vatican, ne cache pas l'enjeu de la
contërence contre la pédophilie dans
l'Eglise qui s'ouvre jeudi à Rome et dont
il sera le modérateur.

Le pape François a donc convoqué au
Vatican pour quatre jours la hiérarchie
de l'Eglise universelle: les présidents
des 114 conférences épiscopales, 14
chefs des Eglises orientales, une quin-
zaine d'évêques missionnaires, les prési-
dents des principaa\: dicastères (les
« ministres" de la curie romaine), les
responsables des grandes congrégations
religieuses. Cent quatre-vingts hommes
pour seulement une dizaine de
femmes ... Des victimes seront présentes
mais elles ne seront pas invitées à
prendre publiquement hl parole. Di-
manche, à la suite de la messe, il tiendra
un discours qui clôturera la conférence.

L'Eglise universelle déstabilisée
Etats-Unis, Europe, Amérique du

Sud: le «Me Too» planétaire des vic-
times de prêtres pédophiles a déstabili-
sé l'Eglise universelle.

Une enquête a révélé qu'aux Etats-
Unis, entre ]950 et 2002, ï % des
prêtres avaient commis des abus sur des
mineurs. On a dénombré 4.500 prêtres
pédophiles aux Etats-Unis, 1.500 en
Australie, 1.500 en Allemagne. 500 en
Belgique ... Et si d'Afrique et dAsie, les
chiffres sont moÎl1s inquiétants, c'est
parce que l'omerta est plus forte sur ces

continents.
Défenseur de l'institution. Jean-Paul

II était resté dans le déni total de la pé-
dophilie, allant jusqu'à accueillir il
Rome en grande pompe le père Maciel,
fondateur des légionnaires dn Christ et
grand prédateur sexuel d'enfanL~. S'il a
mis hors d'état de nuire de nombrelL\:
prêtres pédophiles, Benoît XVI n'a pas
eu la force d'imposer le changement
clùturel nécessaire, notamment à
l'égard des évêques qui ensablaient les
enquêtes et permettaient aIL\: prêtres
pédophiles de récidiver.

Les atermoiements lnitbiux du pape
Dès 2014, George Bergoglio, pourtant

sourd aux plaintes des victimes lorsqu'il
était archevêqne de Buenos Aires, avait
annoucé la « tolérance zéro •. Les pre-
mières années de son pontificat n'ont
pas été à la hauteur de cet engagement.
Les victimes laïques de la commission
sur la pédophilie qu'il avait instaurée
ont démissionné pour protester contre
son immobilisme. Le trihunal qui devait
être créé pour juger les évêques négli-
gents n'a jamais vu le jour, Le secret

pontifical sur les procès n'a pas été levé
et le délai de prescription conservé. Il a
nommé dans le conseil des cardinaux
George Pell, le cardinal australien au-
jourd'hui accusé de pédophilie par la
justÎce de son pays, Il a provoqué une
révolte aux Etats-Unis en épargnant,
jusqu'à samedi dernier, l'archevêque
McCarrick, Au Chili, il s'est dans un
premier temps rangé aux côtés de Mon-

seigneur Juan Barras, protecteur du
prêtre pédophile multirécidiviste Fer-
nando Karadinm.

Il n', a plus d'Intouchaltlés
L'épisode chilien, à propos duquel le

pape a avoué avoir commis une grave
erreur, semble toutefois lui avoir ouvert
les yem:. « IllQlII regarder le iiirmstrf de
la pédophilie en faœ, déclare aujour-
d'hui Alessandro Gisatti, le responsable
de la salle de presse du Vatican. Respon-
sabilité,Justire et tran.parenee sont les
Q.!:es de la confirenee. " La conférence a
été précédée, samedi dernier, par la ré-
duction à l'état laïc de l'aucien arche-
vêque de Boston, Théodore McCarrick,
reconnu coupable d'abus sur des mi-
neurs par un tribunal canonique. Une
première pour un cardinal et un mes-
sage urbi et orbi à tOllS les hommes
consacrés: il n'y a plus d'intouchables.

Cependant, une dizaine de présidents
de conférence épiscopale présen ts à
Rome nient encore lb:istence de
prêtres pédophiles dans leur pays et re-
fusent d'appliquer les 110lNelles normes
de l'Eglise.

Le pape François le sait et il a mis en
garde contre l'excès d'espoirs Sllr les ré-
sultats de la confërence. Mais le temps
presse. Les victimes réclament aujour-
d'hui des actes immédiats, concrets et
définitifs. «Les prames.ses ne su,tfisent
pin., affirme Peter Isely, fondateur de
l'association ECA (Ending Clergy
Abuse). La tolùance zéro ne doit plu,~
dépendre d'une décision du pape, die
doit êtr!' inscrit!' dans le droit callo-
nique. Ttlll •• les prêtres pédflph ilf's et tOIlS

lCJiét,êques qui les ont protégés doivent
être s,ljstématiquement d~frnqllés et
drassés de l'Egllse. Le pape 1'$1 le patmn,
il peut le.la ire. Nous attendons depuis
fi ans. Les t>ietimes /le cmil'Ont plus en
lui si le.~rèf{les ne changent pas radiCll-
lement. »_

DOMINIQUE DUNGLAS
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Une offense contre Dieu
le pape doit affronter un système
basé depuis des siècles sur la dé-
fense de l'Eglise et non celle des
victimes. Jusqu'en 1996, la pédo-

philie était considérée par le caté-
chisme comme un péché de luxure,
une offense contre Dieu. la victime
n'était pas l'enfant mais Dieu. l'en-
fant était même souvent considéré
comme le provocateur qui avait fait
tomber l'homme d'Eglise dans le

péché. le silence était jusqu'à la fin
du siècle dernier la seule règle et
rares sont aujourd'hui les évêques
ou les cardinaux âgés de plus de
65 ans - c'est-il-dire presque tous -
qui n'ont pas protégé au moins un
prêtre pédophile dans leur diocèse.

0.0.
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Canada Un centre pour soigner les prêtres déviants
MONTRÉAL
DE NOTRE CORRESPONDANT

C'est le retuge des prêtres
alcooliques, des religielL"\:

abuseurs seXllels ou drogués.
Dans une plaine bucolique de
l'Ontario, à une soixantaine de
kilomètres de Toronto, des
prêtres sont pris en charge par
les équipes médicales de
Southdown, un institut réservé
au clergé. Outre Il" traitl"ml"n!
de problèmes de santé men-
tale, ce refuge composé de psy-
chiatres et de psychologues a
toujours fait l'objet d'une
grande discrétion sur sa clien-
tèle et ses activités, au point
que le terme abu$ se,ruels n'y
est mentionné que du bout des
lèvres. «Des prêlre<~ou de.\ reli-
pell,x pédophiles .IJont été en-
poyés dallR cC11ainR cas. On
cm,ljait qu'une thérapie leur
pel'mettmil de surmonter leur
pralique pédophile », confie le
doyen de la faculté de théolo-
gie de l'université Laval de
Québec, Gilles Routhier, qui
ajoute: "Cet imtitut a al'-
cueilli des Canadiens. mais
égaleme1lt des person1les
d'aulres pa,ljs,» Lesquels? De

nornbretLx prêtres américains
inculpés dans des sca.ndales
d'abus sexuels à large échelle

O LENA
LEADING - EUROPEA..~
NEWSPAPER - AUJANCE

Son enquête sent le soufre. Le
journaliste et sociologue Frédéric

Martel a mené des investigations sur
la place de l'homosexualité au som-
met de l'Église catholique et dénonce
l'hypocrisie d'une partie de la hiérar-
chie qui affiche un diseours homo-
phobe. Après quah'e ans de rc-
cherches, des séjours réguliers à
Rome, des voyages dans une tren-
tainc de pays et 1..'iOO interviews avec
des ecclésiastiques, dont 4-1 cardi-
naux, 52 évêques et 'J.5 nonces, l'au-
teur publie Sodoma (Éditions Ra bcrt
Laffont), un oU\Tage de
plus de 600 pages traduit
simultanément en huit
langues. Il paraitra dans
une vingtaine de pays ce
jeudi, jour de l'ouverture.
à Rome, du sommet pour
lutter contre le.., abus
sc>.uels voulu par le pape
François. Entretien avec
l'homme par qui uue nou-

en Pennsylvanie. Alors que le
Vatican réunit de jeudi à di-
manche prochain des évêques
du monde entier pour évoquer
les abus sexuels de l'Égli,e,
mais aussi discuter sur la ma-
nière de les contrer, la Confé-
rence canadienne des évêques
catholiques a conçu, elle, dès
1965, cet établissement pour
prévenir les abus contre les mi-
neurs.

Traltcunents avec plllsieurs
thérapies

Les prêtres abuseurs suivent
un traitement de 14 semaines
grâce a\LX bons soins d'une
équipe pluridisciplinaire com-
posée de psychiatres, de psy-
chologues, dïnfim1Ïères, mais
aussi d'une directrice spiri-
tuelle et d'un professeur de
gymnastique. Bien qu'il existe
des thérapies de groupe,
chaque résident reçoit des
conseils personnalisés, adaptés
à sa situation avec l'aide d'un
conseiller spiritueL Southdown
peut accueillir une vingtaine

de patienl~ dans un environne-
ment anglophone. Une vidéo
promotionnelle de l'institut,
intitulée Prêtre,~ en .,anté pour
une église en sanlé, révèle un
établl~sement équipé d'une

salle de gym ultramoderne, de
jardins enchanteurs et de ga-
Inns croquignolets. «Natre
principal .mcrè:s e.'!1 de les
(NDLR: les prêtres) rendre ca-
pable de réintégrer leur ca1l1-
nll/Twuti », V déclare la direç-
trice de l'éulblissement, Dom-
thy Heiderscheit. Eflkace ? Pas
toujours, Des rapports
montrent que de.~ prètres
traités dans le cadre des scan-
dales en Pennsylvanie ont réci-
divé. L'initiative de Southdown
n'est pas l.aissée sans garde-
fous. Les curés abuseurs sont
sui vis désonnais après leur
sortie dUl'ant de longues an-
nées. Gilles Routhier précisc ;
"Les /lineR.,e", canadiens Re
~ont dnn né deN protm;ole.'
s1riclR dans le l'as où des alfé-
galiolM diu:les pédophiles et
pluJi largement d'allas Se.x:llrls
SOllt ,~ignolée-R: fl'lJ1l~fert du
dossier al/d' alltori/és polidère.,
et Judiciaires, refrait prér.'flliif

du mÙIL,tère. »

Un lourd passif
L'Église n'a malheureuse-

ment pas toujours les moyens
d'envDyer ses prêtres abuseurs
se faire soigner. Certains dio-
cèses, comme cem.: de Terre-
Neuvc et des provinces atlan-

tiques, ont fait faillite sous le
nombre de poursuites pour
ahus sexuels. Au point que
dans une entrevue à Radio-Ca-
nada, l'archevêque de Monc-
ton, Valéry Vienneau, s'est dit

«fatigué, t'mhnent épuiBé
Jans ce d()$.,ier », précisant:
« D"un autre cÔ/.é,çaJait QIlssi
partie de lIles resJionsabilith
de faire de mOn mie lU' pour
reluire fu"tiu il ce.~genR-Iù,»
Le Canada dispose d'un lourd
passif en matière d'abus
sexuels d'enfants par des
prêtres. Le., curés québécois
ont ahusé de milliers d'enfants,
donnant lieu à des scandales
retentissants comme celui des
« orphelins de Duplessis ». Des
représentants d'autres Eglises

chrétiennes ont, eux, pu abuser
de milliers d.. petits autoeh-
tmles. Certains, cmnme le père
belge Dejaeger, purgent actuel-
lement une peine de prison
pour avoir violé des dizaines de
petits lnuits. Avec la complici-
té des pères Ohlats. " 011
cOlUlidémU que cela relevuit du
péduf el de la .tàllie morale,
donc dit serref », conclut le
professeur Routllier, qui es-
time qu'aujourd'hui de tels
comportements ont dispatu .•

LUDOVIC HIRTZMANN

Martel « L'Eglise est un
refuge pour un homosexuel»

velle polémique arrive.

Comment pourriez-vous décrire cette
grande communauté?
C'est un immense réseau dominé par
le .••cret et le mensonge. Il y a des ho-
mophiles, ('«"t-à-dire qu'ils ne pm-
tiquEnl pas mllÎ.l SOllt jàçounés par
cette wIIRibiiité. D'autres Fivent mal
leur attirance ct .<e.flll[{elilmtpOlir es-
sayer de «"e guérir ». EnJin, il ,Il a
teu.r qui m !//tiplieut les pw1enaircs
ou ont reCOlln.·il la prostitution. Ce
qu'if e,<t trè.. impm1an.t dl' com-
prendre, c'est que l'homos&l'ualité
n'csf pm le pmltlème, mais le fait
qu'clle soit rifoulée et réprimée sus-
cite lme véritable .",hizophrénie. Plu.,
un prélat esl publiquement homo-
phobe, plus il mène une double vh:
h(>1nO"e:1~/dle, La dissimulation
ma,<sive de l'llOmose;ruolité esl à la
source d'une di..torsio/l de tou.• le.•a..-
peds de la vic de l'Égliu.

Ne craignez-vous pas d'entretenir

une confusion entre homosellualité
et Jlédophilie?

Le" a/w., .•e,ruel, ne SOlit pa., propres
il l'/wmose,rualiti, loin de là. Il.'!se dé-
l'Oulent le plll.< ,'j(lUVelltdans des Jo-
mille., hitém.'e.J·ueUes et dan< ll'-R
écoles. Cel" élan 1. lorsqu'on ana(r;sc
les données du rapport des évêques
américains ou CCIM' de l'enquit/' Spot-
light, on constate que 80 % (lU 85 %
des l'ictimes de" prêtres sont lin gar~
ç(lns, il il a donc une spécificité. En
rel'allehe,je ne eompre-nais pm; pour-
quoi un évêque au courant pl'Otégeait
I/n pédophile. C'est trè.• complexc
mai .•, dan., de I/ombl'ell.l' ca,'. l'b.-êgue
en que-Rti/ln l'si U11homo,'e~'lIel qui 8e
senf coll}Jllble. En CrJlWrlmt IlIl prêtre
soupçon né d'ulms, il se protège

d'abord lui-même. Il a peur
qu'en cas de .•wndale 011 de
pmcès. tout .,oit mis sur ,,,
fable, y t"mpns sa double l'il'.
Lesuhu.eu rs bénéjil'ient aillsi
d'une pUL.S(//lte mltllre dll .'1"-
cret érigée depuis Paul VI qui
11'cRt plM CCll"Ù pmtéger ces
dérives-là, lIlui" l'homo8e,ruu-
liti de trèR nombreuJ' prélats.

Est-ce que ce n'était pas un
secret de Polichinelle?
Si. mais si 1111 "I/ticaniste l/l'ait pu-
blié un tel OlltllTlf{C,illtl/rait perdl/
8011 boulot. Quant au.:!'jOIl771"lisfe.'
italiens, il" Olltpeul'. Et puis un Mté-
rose;I'lIelnl1urait pa" pli faire ('e tra-
l!uil parce qu'il na pas les code. pOlir
ditrcur et comprendre ce qui .lepasse.
C'est paret ql/eje slli.<ga,lJqllejiLi p'/l
écrire Ci' livre. J'"i .Iàit l~tf011 de
m'immerger dans ce milieu que,;e lie
COr/naissais pa,' quatre ans aupara-
l'unt ]J/lur pal/t'air pm",,,r al'er beau·
l'lIUp d'em}Jllthie de ce. hommes pris
llUpiège dan.. leur p"opre placard. Il
n:!}u a'/lcu/! " ol/ting» dans cc fil-rI".
iln 'est pa .• question de nommer des
gens. mais d'expliquer 1111 sy8fème et
la .•t1'llcture qui a pel7l1i.• que ça se
paNse. Et l'C I/'e~·tpa.< une critique à
lëganl deR cuthaliques, mai., l'i,N't-
r'i .•de., mien.~. _

l'r<>po •••••••• Inl.par
YANNICK VAN DER SCHUEREN

(•• LA TRIBUNE DE GDIËVE »)
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